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Répercussions sur les oiseaux forestiers des pulvéri­
sations d’insecticides effectuées contre la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette au Nouveau-Brunswick 
en 1975
par P.A. P e a rce1, D.B. P eakall2 e t A .J. E rsk in e2

Résumé
N ous avons évalué à l’aide de deux m é thodes ind épen dan tes 
les répercussion s sur les o iseaux  n ieheurs de pu lvérisations 
d insecticides co n tre  la to rd e u se  des bourgeons de l’ép ine tte  
q u ’o n  a \a it  e ffec tu ées  en 1975 au N ouveau-B runsw ick: nous 
avons p o u r ce faire m ène des relevés des m âles chan teurs, les 
uns in tensivem ent le long d ’in te rs e e té o  parco u ru es à p ied, les 
au tres , en ex ten sio n , an m oyen  de to u rn ée s  m otorisées d ’au­
tres in tersectecs. L 'ex trap o la tio n  des données tirées de ees 
recherches p o rte  à conclure q u e  p lusieurs m illions d ’oiseaux 
m âles chan teu rs , su rto u t de ceux q u i se nourrissaien t au faîte 
des arbres, o n t é té  tués. Les o iseaux q u i se nourrissaien t au 
sol o u  to u t  p rés n ’o n t pas é té  a ffec té s  dans une m esure signi­
ficative. Il ap pert q u e  le p hosph am ido n  est cause de la m ajo­
rité  de ees décès, m ais q u e  le fén itro th io n  a lui aussi joué . La 
pu lvérisa tio n  d ’un m élange d ’ain ino earhe  et de fén itro th io n  
a elle aussi résu lté  en une réd u c tio n  im p o rtan te  de l’e ffec tif 
des o iseaux  à d iè te  arborico le . Par en d ro its , la pu lvérisation  
aérienne  de doses excessives du fait d ’une d é te rm in a tio n  
floue du  s ite  de visée de l’avion pu lvérisateur, p eu t avoir 
accru  le risqu e encou ru  par les o iseaux. Les pu lvérisations 
effec tuées dans la p rov ince en 1975 avaient une com position  
p lus co m p lexe  et une  te n e u r  p lus élevée en phosp ham id on  
q u e  lors des années p récéden tes. V u ees facteurs, o n  estim e 
q u ’en 1975, la m o rta lité  des o iseaux  chan teu rs  a a tte in t  un 
niveau d ’u n e  élévation  ex cep tion nelle , tou t-à-fa it a typ ique.
Introduction
Les ten ta tiv e s  ac tuelles  de p ro tége r les fo rê ts  d ’ép in e tte s  et 
de sap ins de l’est du  C anada co n tre  la grave incidence de 
défeu illa ison  q u e  cause la to rd e u se  des bourgeons de l’épinel- 
te  ( C h o r i s t o n c u r a  f u m i f e r a n a )  o n t ab o u ti à ce q u ’o n  effectue 
ch aq u e  an née  la p lus im p o rtan te  au m o nde  de to u te s  les cam ­
pagnes de pu lvérisa tion  aérienne d ’insecticides en fo rê t. En 
1975, la su rface  ainsi arrosée é ta it de l’o rd re  de 2 .7  m illions 
d ’h ec ta res  rien  q u ’au N ouveau-B runsw ick; o n  y tra ite ra  p ro ­
b ab lem en t p lus de 4 m illions d ’hectares en 1976. Au Q uébec, 
la cam pagne de pu lvérisation  est d ’envergure com parable. 
C ’est en 1952  q u ’o n t com m encé au N ouveau-Brunsw’ick ees 
cam pagnes c o n tre  la to rd eu se  des bourgeons de l’ép in e tte  et 
elles s’y so n t dérou lées depu is  lors chaque année à l’excep tion  
de 1959. O n  a dans l’intervalle  déversé sur les fo rê ts  du 
N ouveau-B runsw ick  q u e lq u e  5 .7  m illions de k ilogram m es de 
D D T  e t env iron  3 .5  m illions de k ilog ram m es d ’insecticides 
o rg an o ph o sp h o rés. D ep u is  1968, c’est su rto u t le fén itro th io n  
q u ’on  a utilisé.
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En 1975. les pu lvérisations au N ouveau-B runsw ick o n t été 
caractérisées p ar des com binaisons com plexes de tra item en ts  
insecticides (tab leau  1). Le p résen t rap p o rt t ra ite  des rep e r­
cussions de certa ines de ees com binaisons sur les o iseaux  lo- 
restiers.

Méthode
En m atière de pu lvérisation  aérienne, les cam pagnes o n t etc 
le fait de deux organism es rep résen tan t les secteu rs  publie et 
privé et elles se son t chevauchées. Les deux  te ch n iq u es  u tili­
sées co m p o rta ien t, l’une, I em ploi d un avion G rum m an  
Avenger (IB M ) équipé d ’une ram pe  et d ’un a ju tage de ty p e  
classique, et l 'au tre , celui d ’un avion T h ru sh  C om m ander 
m uni de vaporisateurs ro ta tifs . Le p h osph am idon  et le tri- 
ch lorfon  o n t é té  app liqués en so lu tion  aqueuse, le fén ilro - 
tliion  en ém ulsion et l’am inocarbe en so lu tio n  huileuse.

D eux séries indép en dan tes de d onn ées o n t servi à en éva­
luer les répercussions sur l’avifaune. La prem ière  a etc étab lie  
à p artir de d én o m b rem en ts  d 'o iseaux  ch an teu rs  m âles par le 
personnel du Service canadien  de la faune le long d ’intersec- 
tées, tan t avant q u 'ap rès  la pu lverisation . Ces in tersec tées 
é taien t perpend icu la ires aux tra jec to ires  de vol de l’avion pu l­
vérisateur afin  de p e rm e ttre  une m eilleure in te rp ré ta tio n  en 
cas d app lica tion  variable, to u jo u rs  possible, de la so lu tion  
insecticide. D ans chaque ré tio n  étud iée , q u a tre  in tersec tées, 
d ’une longueur de 2 à 3 km  chacune, o n t été  p a rco u ru es  de 
12 à 18 fois. La com po sitio n  des pu lvérisations effectuées 
sur 70% de la région tra ité e  a fait l ’o b je t d ’une surveillance 
co n tin u e  (tab leau  1). A près la pu lvérisation , on  fou illa it ta n t 
en q u ê te  de dépouilles d 'o iseaux  que  d ’o iseaux  m an ifestan t 
des sv m p tôm es d ’inh ib itio n  de la cholinestérase. La seconde 
série découla it de l’E tude collective annuelle  des p o pu la tio n s  
d’oiseaux  n ieheurs au cours de laquelle o n  a e ffec tu é  en  au to  
des d én o m b rem en ts  d ’oiseaux  à chaq u e  0.8 km  le long d ’une 
in tersec tée  de 4 0  km  (R o b b in s  et V an V elzen, 1967). Au 
N ouveau-B runsw ick, to u te s  les in tersec tées fu ren t p arco u ru es  
le lendem ain  m êm e des dates o ù  les aires q u ’elles d é te rm i­
naient avaient é té  assu je tties à p u lvérisa tion , et com paraison  
faite  en tre  les résu lta ts  des E tu des de 1974 et de 1975 m e­
nées sur des aires q u i n ’avaient pas to u te s  é té  soum ises à 
pulvérisation . Ces d én o m b rem en ts  fu ren t e ffec tués par des 
o rn ith o lo g u es  bénévoles q u i ignoraien t to u t de la com posi­
tio n  des pulvérisations.

Résultats et discussions 
Intersectées rectilignes
Les d én o m b rem en ts  d ’o iseaux  dans l’aire soum ise à une pu l­
vérisation  de ten eu r A (tab leau  2) o n t m anifesté  u n e  d im inu ­
tio n  significative du n om bre  de R o ite le ts  à c o u ro n n e  rub is  et 
de F auve ttes  tig rées après la p rem ière p u lv érisa tio n  (au  fén i­
tro th io n ) et une réd u c tio n  encore  p lus m arq uée ap rès la 
pu lvérisa tion  de p h o sph am ido n . Le p e tit n om bre  de Kauvet-
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Figure 1
tarie du Cuveau-Brunswick montrant quelles régions furent traitées 
à I insecticide lors de la campagne de 1975 contre les larves de la
tordeuse des bourgeons de l’épinette

tes  obscures p résen tes avant la pulvérisation  m asque les fluc­
tu a tio n s  subies par c e lte  p o pu la tio n  d 'o iseaux  ap res l’arrivée 
de la m a jo rité  de ses spécim ens.

O n a tracé  deux  in te rsec tées dans la région soum ise à une 
pu lvérisation  de te n e u r E (tab leau  3). A près la dern ière  pu l­
vérisation , au p liospbam idon , le long d ’une des in tersectées 
cl la p rem ière , au fé n itro th io n  sur l’au tre , on  a co n sta té  la 
d isp aritio n  p resque to ta le  des F auve ttes  obscures. La réd u c­
tion  de grande am pleu r de l’e ffec tif des R o ite le ts  à co u ro n n e  
rubis a suivi la pu lvérisation  au p liospbam idon  et celle q u ’on  
a observée chez les F auvettes  tigrées, l’em ploi de fén itro th io n .

Les d o nn ées p ro ven an t de Faire soum ise à une pulvérisa­
tio n  à tro is  tem ps, à l ’am inocarbe , au  fén itro th io n  et derech ef

à l’am inocarbe, ( te n e u r F, tab leau  4) ne m an ifes ten t au cun  
effet de la p rem ière pu lvérisation , to u t  en  m o n tran t des tra ­
ces de la seconde et une d im in u tio n  m arquée des effec tifs  
après la tro isièm e. La prem ière  et la dern iè re  ay an t co m p o rté  
la m êm e dose d ’am in o carbe , ces ré su lta ts  sem b len t ind iquer 
un effe t cum ulatif.

Nos ré su lta ts  nous p o r te n t à con clure  q u e  la m o rta lité  des 
o iseaux ch an teu rs  est en grande m esure le fait de leu r  exposi­
tion  au p hosp ham ido n . F ow le (1 9 6 5 ) avait o bservé  des d im i­
nu tio n s très p ro non cées des effec tifs  ap rès pu lv érisa tion  au 
phosp h am ido n , m ais il s’agissait de doses de 5 0 0  g/lia. Il en 
conclu t (1 9 7 2 ) q u ’à doses supérieu res à 2 8 0  g /h a , la pu lvéri­
sation  de p hosp h am id o n  pouvait p résen te r un  danger p o u r
9



! le s o iseaux . T ou te fo is , la m ort d ’un  certa in  nom bre  d ’o i­
seaux, en 1975, sem ble le fait d u  fén itro th io n . Ces co nc lu ­
sions co rresp o n d a ien t à celles du  R appo rt du  Conseil n a tio ­
nal des rech erch es ( 1975), co m m e quo i il y a lieu de s 'a t te n ­
dre à m o rta lité  chez les o iseaux  ch an teu rs  en cas d ’app lica­
tio n  en co n cen tra tio n s  à p a rtir  d’u n  seuil de l’o rd re  de 140 
à 2 8 0  g/ha.

L em plo i de la m é th o d e  des in te rsec tées à la d é te rm in a ­
tio n  de la m o rta lité  co m p o rte , de par sa s tru c tu re  mêm e, 
deux  facteu rs  de so us-estim ation  de l’am pleu r du  p h én om è­
ne. Le p rem ier co m p o rte  ten dan ce  à co m p te r une p lus fo rte  
p ro p o rtio n  des o iseaux  ( h au teu rs  là o ù  leur e ffec tif  est bas, 
ce q u i ten d  à m asquer to u t déclin  u lté rieu r de l’in ten sité  du 
chant. Le second  tien t à ce q u e  l’arrivée d ’au tres  o iseaux  au 
sein d ’une p o p u la tio n  déjà réd u ite  par une pu lvérisa tion  p ré­
coce ten d ra  à rend re  ind iscernable l’effe t de ce tte  dernière.

D ’ex trap o le r de co u rtes  in tersec tées à de vastes surfaces 
im plique rep résen ta tiv ité  des aires échan tillonnâtes tan t com ­
me h ab ita ts  q u e  p o u r ce qu i est de la s tru c tu re  des tracés de 
pu lvérisation . La d is trib u tio n  spatiale inégale des variations 
d ’effectifs  d ’o iseaux  le long des intersectées, s’a jo u tan t au 
chev auch em en t et aux  so lu tions de co n tin u ité  des tracés par­
courus p a r les avions pu lvérisateu rs, incline à penser q u e  la 
d is tr ib u tio n  et les effects de la pu lvérisation  o n t é té  loin 
d ’ê tre  un ifo rm es; tou te fo is , nous ne possédons aucune me­
sure des d ép ô ts  d ’insecticide dans les aires à l'é tu d e . Néan­
m oins, il n ’y a pas de raison de supposer q u e  les in tersectées 
a ien t é té  inscrites dans des aires atyp iques. Les travaux  de 

j pu lvérisa tion  s’ap p liq u an t à des aires aussi vastes, la m o rta lité
des o iseaux  ne peu t s’estim er q u 'e n  ex trap o lan t à p a rtir  de 
très p e tits  échantillons.

On a observé une m o rta lité  im m éd ia tem en t consécutive 
à la pu lv érisa tio n  p o u r ce q u i est de d eu x  (A  et E) des tro is  
ten eu rs  à l’é tu de , et o n  a reçu de 15 localités fo rt éparpillées— 
su rto u t dans le sud de la p rov ince, au  p eu p lem en t hum ain  
plus d en se—et to u te s  situées dans le secteu r soum is à une 
pu lvérisa tion  de ten eu r A, des rap p o rts  sur des o iseaux m orts 
ou  in tox iqu és. En plusieurs cas, o n  a recueilli des dépouilles 
lors d ’en q u ê te s  sur le terrain . L ’exatnen  u ltérieu r du  calen­
drier des travau x  de pu lvérisa tion  a révélé que , dans to u s  les 
cas relevés, o n  a enreg istré  des pertes  le jo u r  m êm e qu i suivait 
l’ap p lica tio n  d ’insecticide. O n tien t le tau x  de m o rta lité  des 
o iseaux  p o u r re la tivem en t p eu  élevé dans les aires tra itées  au 
fé n itro th io n . Il sem ble q u e  les secteurs o ù  l’o n  a pulvérisé du  
p h osp h am id o n  aient d o nn é  lieu à une incidence' p lus élevée, 
dans les parages du cours su pé rieu r de la rivière T ob iq u e  
(C hristie , L975) p a r  exem ple. O n a trouv é lors des trav aux  de 
pu lvérisa tion , des o iseaux  m orts  ap p a rten an t à vingt espèces, 
à m êm e six fam illes. Les fauv e tte s  co n s titu a n t de 5 0  à 65% 
de l’av ifaune des peu p lem en ts  fo restie rs  tra ités , il n 'e s t pas 
su rp ren an t q u e  les Parulidés so ien t b ien  rep résen tés sur les 
listes d ’o iseaux  m orts.
Relevés des oiseaux nicheurs
Le tab le au  5 fait é ta t des f lu c tu a tio n s  des p o p u la tio n s  d ’o i­
seaux  fo res tie rs  m igrateurs de  1974  à 1975, m anifestées p ar 
les d o n n ées  tirées ta n t de sep t relevés des p o pu la tio n s  d ’oi- 

)  seaux  n icheurs  e ffec tu és  le long de parcou rs reco u p an t en
to u t  o u  en  p a rtie  les aires soum ises à une pu lvérisation  de 
te n e u r A (tab le au  1) q u e  de hu it relevés m enés à m êm e des

aires o ù  il ne s’est guère fa it de pu lv erisa tion  en 1 9 1 5. O n 
tien t p o u r valables les co m p araison s tirées d e  ce s 13 relevés 
mi que, p o u r to u t p arco u rs  d onn é , l’o bservateu r, le tem p s de 
l'année et les co n d itio n s  m étéoro lo g iq ues é ta ien t co m p ara ­
bles d ’une année  à l’au tre . D eux  des sept parco u rs tra ite s  
firen t l’o b je t d ’un relève avant la seconde pu lv érisa tion  (au  
p hospham idon). O n a observe dans le sec teu r t ra ité  une  d im i­
n u tio n  significative des effec tifs  des M ou rh ero lles  tehébecs, 
des G rives solitaires, des R o ite le ts à co u ro n n e  rubis, des 
V iréos aux  veux  rouges, des F au v e ttes  o b scures  et des F au ­
vettes à flancs m arron  alors q u e  dans les regions non  tra itées, 
les effectifs de ces especes avaient augm enté , m ais dans une 
m esure guère significative. Lùie d im in u tio n  sensible des p o p u ­
lations de T rog lod y tes des fo rê ts, de F au v e tte s  à jo u e s  grises 
et de F auv e ttes  du  C anada s’est p ro d u ite  dans la rég ion  tra i­
tée ; c e tte  réd u c tio n  des effec tifs  é ta it m o ind re  dans les ré ­
gions non traitées. Cinq au tres  espèces o n t m anifeste  des 
changem ents analogues, mais sans q u e  ceux-ci a tte ig n en t 
un niveau significatif. Ces d onn ées co n firm en t généra lem en t 
l’o p in io n  q u e  la pulvérisation  d ’insecticide a été  nocive aux  
p o pu la tio n s  d ’o iseaux  chan teurs.
Evaluation de la mortalité
Si les po urcen tages d e  d im inu tio n  relèves co rresp o n d en t b ien  
à la ten eu r de pu lvérisation  dans son ensem ble, il est alors 
possible, à l’aide des données fourn ies  dans les tab leaux  1 à 4, 
d évaluer dans une certaine m esure le n om bre  to ta l  des oi­
seaux tués p a r le s  pulvérisations. O n a app liqu é la pulvérisa­
tio n  de ten eu r A (fé n itro th io n  suivi de p h o sp h am id o n ) à une  
superficie de 1 .753 m illion d ’hectares, soit p rès des deux  
tiers de l’ensem ble de Faire tra itée . Les valeurs de d ensité  de 
p o p u la tio n s d ’oiseaux étab lies par E rsk ine (1 9 6 8 , 1969) son t 
de 318  à 336  mâles c h a n te u rs /100 ha p o u r les espèces q u e  
nous avons appelées arborico les, de 96  à 121 p o u r les espèces 
d ’h ab ita t variable et de 2 44  à 2 47  p our les espèces vivant au 
sol ou  à p rox im ité . Ces valeurs de d en sité  p rov en a ien t d ’une 
parcelle fo restière  o îi la ten eu r du  p eu p lem en t fo res tie r é ta it 
analogue à celles des in tersec tées soum ises à une pulvérisa­
tio n  de ten eu r A, et rep résen ta tive  d ’une fo rte  p ro p o r tio n  de 
Faire tra itée . D ans ce tte  parcelle, la densité  en o iseaux  co r­
respo nda it de très près à la m édiane de l’écart des densités  
enregistrées p o u r les régions du N ouveau-B runsw ick affec­
tées par la to rdeu se  des bourgeons. En ap p liq u an t les p o u r­
centages de d im in u tio n  aux  d onn ées du  tab leau  2 ( te n e u r 
A), o n  o b tie n t une m o rta lité  d ’u n  m illion  6 0 0  0 0 0  sujets 
p o u r les espèces arborico les et d e  9 0 0  0 0 0  sujets p o u r les 
espèces d ’h ab ita t variable. D ans le cas des d eu x  au tre s  te ­
neurs de pu lvérisation , le calcul de la m o rta lité  a d o n n é  des 
nom bres beauco u p  plus m odestes. P o u r l’ensem ble des tro is  
teneurs, o n  estim e le n om b re  to ta l  des o iseaux  tu é s  à 2 m il­
lions p o u r les espèces a rborico les  et à 0 .9  m illion  p o u r  les 
espèces d ’h ab ita t variable, so it env iron  un  c inqu ièm e d u  nom ­
bre to ta l  des m âles ch an teu rs  arb o rico les  exposés aux  insec­
ticides. P our ce q u i est de tro is  au tre s  te n e u rs  de p u lvérisa tion , 
c est-à-dire D , I et J ,  (tab le au  1) ap p liq u ées à une superfic ie  
de 212  0 0 0  hec ta res en to u t ,  o n  a u tilisé  d u  p h o sp h am id o n  à 
des doses q u ’o n  au ra it lieu de te n ir  p o u r lé thales. O n  n ’a pas 
exercé de surveillance co n tin u e  des e ffe ts  des pu lvérisa tions 
à te lles ten eu rs  e t l’o n  n ’en  a d onc  pas ten u  c o m p te  dans les 
p résen ts  calculs.
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On n’a tenu com pte au cour;-de cette étude que des mâles 
chanteurs. Au printemps et au début de l’été, on peut rai­
sonnablement prendre pour acquis que les mâles chanteurs 
de ces especes représentent chacun un couple d'oiseaux ni­
che urs. L)e plus, chaque année, un certain nombre des o i­
seaux adultes présents ne se reproduisent pas (Stewart et 
Aldrich, 1951). Si la pulvérisation d'insecticides en forêt a 
sur les femelles reproductrices et les oiseaux alors stériles 
une influence guère moindre que sur les mâles chanteurs, 
il s’ ensuit que la mortalité des oiseaux adultes soumis aux 
trois teneurs de pulvérisation dont on a surveillé les effets 
de façon continue a dépassé de beaucoup les trois millions 
de victimes.
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Tableau 1
Som m aire ries p rinc ipaux  tra item en ts  insecticides app liqués 
en pulvérisation  aérienne en 1975 con tre  la larve de la 
tordeuse des bourgeon s de l ’ép in e tte  au N ouveau-B runsw ick.

Superficie
tra itée

Teneur et dosage de la (milliers
pulvérisation (g /lia)* d hectares)

A fén itro th io n  (1 7 5 ) + p h osph am ido n
, . ( l9 7 5 ) + 1 753

B Icn ilro th ion  (1 7 5 ) 310
C fén itro th ion  (2 80 ) 207
D phospham idon  (1 4 0 ) + fén itro th io n

(1 75 ) phosp h am ido n  (1 7 5 ) 164
E fén itro th io n  (2 8 0 ) + fén itro th io n

(1 75) + ph osph am id on  (1 7 5 )f 8 7
F am inocarbe (52) + fén itro th io n  (1 7 5 )

am inoearbe ( 5 2 ) ï 61
G trich lo rfon  (2 8 0 ) + th ich lo rfo n  (2 80 ) 49
H fén itro th ion  (1 7 5 ) + trich lo rfo n  (2 8 0 ) 43
1 phospham idon  ( 1 75) + p ho sp h am id o n

(175) 2 4
J phospham idon  (2 8 0 ) 2 4

divers 18
T ota l 2 740

*Poidsdu produit sur le marché. 1 oz/acre 70 g/ha. 
tCampagnes dont on a surveillé les répercussions sur les oiseaux.
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Tableau 2
E lh l  du tra ite m e n t A sur le n o m b re  des m âles < h an teu rs  
(m o y en n e , é ca rt-ty p e ) dans les in te rse rté e s

A ire d ’a lim en ta tio n
A vant

pulvéri salion  
T ro is

d én o m b rem en ts  
18 au 20 m ai

A près pu lvérisa­
tio n  de fén itro - 

tb io n  (J 75 g /ha)
Six

d én o m b rem en ts  
22  m ai au 4  ju in

A près pu lvérisa­
tio n  de p ltospha- 
m id o n  (175  g /h a)

Six
d én o m b rem en ts  

6  au 24  ju in

\  arialion  
g lobale ( 7 )

V o û te  foliacée 118.3 ± 10.4 128.5  ± 20 .5 8 4 .3  ± 8 .6 * _ 2 9 *
Aire variable 53 .7  ± 17.9 33 .2  ± 8 .8 29 .0  ± 5 .5 - 4 6 *
Du sol à m i-h au teu r de la voûte  foliacée 134.7 ± 11.7 145.7 ± 20 .5 127.7  ± 11.0 - 5

Espèces choisies
R o ite le t à co u ro n ne  rubis 13.3 ± 2.3 9.7  ± 2 .4 2 .6 +  1.7* - 8 0
F au v e tte  tigrée 14.3 ± 3.3 6.2  ± 3.7 1.3 ± 0 .7 * -9 1
F au v e tte  obscure 1 1.3 ± 6.1 3 2 .5 +  9.5 1 3 .7 +  4 .8 * -5 8 * 7
F au v e tte  co u ron née 5 1 .0  ± 3.7 4 8 .7  ± 10.5 4 6 .7  ± 3.7 - 8
Pinson à gorge b lanche 22 .0  ± 4.2 18.7  ± 3 .4 18.1 ± 3 .4 - 2 0

*La différence avec les données tirées de divers dénombrements 
précédents a un seuil de signification de 95%.

•(■Valeur tirée de la différence entre la deuxième et la troisième 
colonne en raison du petit nombre des Fauvettes obscures avant la 
pulvérisation, ce qui indique que la majorité de la population 
n’était pas encore arrivée sur les lieux.

5



T ableau 3
E lle ! du tra item en t E sur le nom bre  des m âles chan teurs  
(m oy en ne, e ra r l- l \  pe) dans les in terscclées

Prem ière in te rsec tée

Aire d ’alim en ta tion
Avant

pulvérisation
Cintj

dénom brem en ts  
25 mai au 2 juin

A près prem ière 
pu lvérisation  de 

fén ilro th io n  
(280  g /ha)

Trois
d én om b rem en ts  

4 au 6  ju in

Après seconde 
pu lvérisation  de 

fén ilro th io n  
(175  g /ha)

Six
d én o m b rem en ts  

11 au 18 ju in

A près pu lvérisa­
tio n  de

p h o sp h am id o n  
(175  g /h a )

Q u atre
d én o m b rem en ts  

22  au 25 ju in

V aria tion  
globale (Ç<)

V o û te  foliacée 8 0 .8  ± 1 1.8 68.7  + 4.0 55 .1  ± 3 .6* 15.5 ± 2 .7 * - 8 1 *
Aire variable 12.0 ± 4.8 7.7 ± 4 .0 10.0 ± 3.1 12.5 ± 2 .7 +4
Du sol à m i-hau teu r de la

voûte foliacée 35.2  ± 8 .0 24 .6  + 6.4 23 .0  ± 3.3 6 .5  ± 6.1 - 5 3 *

Espèces choisies!

R o ite le t à co u ronne rubis 12.0 ± 3.8 10.3 + 2 .3 8 .0  ± 0 .9 2 .3  ± 1 . 1 * - 8 1 *
F auv e tte  tigrée 11.6 ± 2.7 4.3  ± 1.2* 6.+  + 2 .0 4.5 ± 0 .5 - 6 1 *
F au v e tte  obscure 43 .6  ± 5.3 38 .0  + 4.0 23 .2  + 3 .4* 3 .0  ± 0 .7 * - 9 3 *
Pinson à gorge blanche 7.0 ± 4.3 3 .3 +  1.5 6 .0  ± 2.2 3 .3  ± 1.5 - 5 3

Seconde in te rsec tée f

V o û te  foliacée 44 .4  ± 10.4 46 .6  + 5 .8 41 .8  + 4.6 3 6 .5  ± 6 .8 - 1 8
Aire variable 8 .4  ± 4.3 7.7 ± 1.2 7.6  ± 1.7 4 ,3  ± 0 .8 * - 5 0 *
Du sol à m i-hau teu r de la

voûte foliacée 63 .8  ± 14.2 66 .7  + 5.6 6 6 .4  ± 6 .8 5 8 .0  ± 5 .6 - 9
rlioisn >.§

F auv ette  obscure 4.6  ± 2.4 0 .3  + 0 .5 * 0 .0  ± 0 .0 0 .0  ± 0 .0 - 1 0 0 *
Fauvette  couronnée 7.6 ± 3.2 6 .7  ± 1.1 4 .7  ± 1.4 .7 ± 1.5 - 3 8
Pinson à gorge blanche 7.4 ± 4,4 4,7  + 2.1 6.2  ± 1.7 3 .3  + 2.5 - 5 5

*La différence avec les dénombrements préeédents a un seuil de 
signification de '15,;. •

fil y a des indices comme quoi l’aire où s'inscrit l’inlcrscclér n’a 
pas été entièrement traitée.

$ Les données sur la Fauvette couronnée sont trop maigres pour 
analyse.

§ Les données sur le Roitelet à couronne niliiset sur la Fauvette 
tigrée sont trop maigres pour analyse.

6



Tableau 4
P ffe t observé de la pu lvérisation  à ten eu r F' sur le nom bre 
des m âles ch an teu rs  (m oy en n e , éca rt-ty p e) dans les 
in tersec tées

Aire d ’a lim en ta tio n
A vant

pulvérisation
Cinq

dén o m b rem en ts  
30  m ai au JO ju in

A près prem ière 
pulvérisation 

d ’am inoearbe 
(5 2  g /ha)

Un
d én o m b rem en t 

12 ju in

A près pulvérisa­
tion  de 

fén itro th io n  
(175 g /ha)

T ro is
d én o m b rem en ts  

7 au 9 ju in

A près seconde 
pu lvérisation  
d ’am inocarbe  

(5 2  g /h a )
T rois

d én o m b rem en ts  
10 au 12 ju in

V ariation  
g lobale (7c)

V o û te  foliacée 9 1 .6  ± 10.8 88 7 3 .3  ± 2.1 53.7  ± 3 .7 * -4 1 *
Aire variable 11.2 ± 2.7 13 13.7 ± 2 .5 11.7 ± 3.7 +4
Du sol à m i-hau teu r de la 

voûte foliacée 5 1 .0  ± 12.1 46 4 7 .4  ± 7.6 5 9 .7  ± 4 .7 + 14

Espèces ch o is iesf
R o ite le t à co u ro n ne  rubis 9 .8  ± 2 .0 11 5 .0  ± 1.7 4.7  ± 0 .9 -5 2 *
F auv e tte  tigrée 9.8  ± 2.1 9 7.7  ± 1.1 10.7 ± 1.7 +9
F auv e tte  obscure 40 .8  ± 1 1 .3 38 2 9 .3  ± 2 .3 2 .6  ± 0 .5 * -9 4 *
Pinson à gorge b lanche 10.8 ± 1.4 11 3.3  ± 3 .2 14.6 ± 1.5 +35

*La différence avec les dénombrements précédents a un seuil de 
signification de 9 5 7 c .

+Les données sur la Fauvette couronnée sont trop maigres pour analyse.
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Tableau 5
Fluctuations, de 1974 à 1975, des populations d ’oiseaux 
sylvestres empruntant îles trajets migratoires comparables 
tant dans des régions du \ouveau-Brunswick soumises à 
pulvérisation d ’ insecticide contre la lordcusc des bourgeons 
de lepinctte qu ’à travers d'autres, exemptes de ce traitement 
(données modifiées d ’Erskine, 1976 et renseignements 
inédits)

% de variation aver degré 
de certitude de 95%

Espèces (code de l’aire Itinéraires Itinéraires
d ’alim entation)ï traités (7) exempts (8)

Pie m aculé (V) +48 ± 63 +3. ± 113
M oueherolle leliébec (S) -3 1  ± 30* + 18 ± 44
Pioui de l'Est (F ) -4 1  ± 28 -5 5  ± 32*
T ro g lo d y te  des forêts (S) - 3 8  ± 18* - 3  ± 23
Grive solitaire (S) -2 3  ± 16- +44 ± 109

Grive à dos olive (S) - 4 ± 32 +26 ± 42
Grive fauve (S) - 2 2  ± 37 - 1 + 41
R o ite le t à couronne rubis (F ) - 1 7  ± 10* + 17 ± 28
V ireo à tê te  bleue (F ) +95 ± 72* +414 ± 807
V iréo aux veux rouges (F) - 3 6  ± 14* + 18 ± 52

F auv ette  noire e t b lanebe (V) - 5 8  ± 59 +39 ± 97
Fauvette  obscure (F ) - 2 7  ± 13* +13 ± 56
Fauvette  à jou es grises (F) -4 0  ± 18* - 1 5  ± 46
Fauvette  paru la  (F ) - 3  ± 57 +97 + 1 2 0
Fauvette à tê te  cendrée + 13 ± 38 +32 ± 34

F auv ette  à cro up ion  jau n e  (V) 
F auv ette  verte à gorge

+39 ± 130 +36 ± 198

noire (F) +69 ± 208 + 12 + 54
F auvette  à gorge orangée (F ) - 49 ± 80 - 32 ± 67
Fauvette à flancs m arron (S) -■18 ± 39* +32 ± 39
F auv e tte  à po itrine  baie +23 ± 29 +6 ± 46

•
F auv ette  co u ron née (S) - 34 ± 27* -2 0  ± 19*
F auv ette  des ru isseaux (S) -21  ± 39 - 32 ± 6*
F auv ette  triste  (S) -3 1  ± 21* - 59 ± 25*
Fauvette  du C anada (S) -41  ± 34* - 6  ± 65
F auv ette  flam b oy an te  (F ) - 4 ± 14 - 4  ± 43

G ros-bec à p o itrin e  rose (F ) +29 ± 134 + 14 ± 31
G ros-bec e rra n t (F ) +45 ± 42 +290 ± 720
Rose lin p o u rp ré  (F ) + 12 ± 8 -1 1  ± 48
J u n to  ardoisé (S) - 9  ± 11 + 10 ± ( <
Pinson à gorge b lanche (S) - 2  ± 6 - 2  ± 16

*Seuil de signification de la différence: 9.5%. 
fV  = Aire variable;

■S = Du sol â mi-hauteur de la voûte foliacée; 
F = Voûte foliacée.




